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			Avant-propos

			Comme ce serait pratique de s’appeler Shiva, d’avoir quatre bras et de pouvoir s’occuper de bébé adoré, faire son brushing, surveiller la casserole, plier le linge, passer l’aspirateur et se maquiller ! Oui, mais voilà : vous, vous n’avez que deux bras et tout ça, ça fait beaucoup. Que l’on arrête de travailler pour nous occuper de notre trésor ou que l’on travaille, on veut que tout soit parfait : le bébé bien propre, la maison nickel, le repas prêt pour quand amour de notre vie senior rentrera du boulot. Non, non, ce ne sont pas les années 1950, c’est juste un réflexe féminin dû sans doute au trop peu d’activités (enfin trop peu, façon de parler).

			Qui n’a pas rêvé secrètement d’avoir un chromosome « Bree Van De Kamp » et d’être aussi douée en cuisine, d’avoir une maison et des enfants impeccables ? Oui, seulement, on sait toutes comment ça a tourné pour elle. Alors, mieux vaut se contenter de peu que de viser les étoiles et de tout faire mal. 

			Ce livre n’a pas pour but de faire une psychanalyse accrue de votre état d’esprit, mais bel et bien de vous détendre, de vous faire passer un bon moment. Et surtout, surtout, de vous apprendre à déculpabiliser face à cette boule d’amour, qui malgré lui vous fera sentir comme la pire des mères, autant que la meilleure. Quoi qu’il en soit, il est bon de prendre quelques minutes pour se distraire, et ce livre est là pour ça. 

			Parce que vous vous engagez pour le plus grand des voyages, et, comme pour tout bon voyage, on emporte son livre !

		


		
			1

			Quand tout va mal

			Qui n’a pas eu ce sentiment? On vient de mettre au monde un enfant. Il y a quelques jours ou quelques semaines, il était encore en nous, et, même pour une grossesse pathologique, finalement, on a l’impression que les choses étaient plus simples quand il était bien au chaud. Maintenant, il est là, il s’exprime (et ce n’est rien de le dire!), il a des besoins, des envies. Bref, on a l’impression que tout va mal. Mais, heureusement, ce n’est qu’une impression.

			Mais qui es-tu?

			Quand petit trésor était encore chez nous, on avait déjà l’impression de le ou la connaître. On imaginait sa position, où étaient ses bras, ses pieds. Quand on voyait une boule passer sous notre peau, on se doutait bien que ce n’était pas un extraterrestre, mais bien son petit coude ou son petit pied. 

			Maintenant, il est là, et quand il crie, c’est pour nous appeler. Oui, mais il n’est pas du tout comme dans notre imagination. Il ne parle pas et il crie le plus clair de la journée. C’est bête, mais au moins dans notre ventre il ne pipait mot! Et là, toutes les raisons sont bonnes: j’ai faim, j’ai soif, j’ai froid, j’ai chaud, je veux un câliiiiiiiiiiiiin! Ça vous rappelle quelque chose? Si vous êtes une grande lectrice, vous avez écumé tous les livres qui parlent d’être maman/papa et/ou bébé. Sans grand désespoir, non, juste «pour lire». Dans tous les livres sans exception, on vous le dira (même les professionnels l’affirmeront), avec le temps, on apprend à décoder les pleurs. 

			En vérité, peut-être que derrière tout ça il y a une histoire de «codage» à décrypter, mais surtout, vous apprendrez à connaître VOTRE bébé et SES besoins particuliers. Parce qu’avant tout, c’est un être humain, et il va vous le faire comprendre. Le tout étant de ne pas trop idéaliser votre bébé et de vous dire que de toute façon il est un petit être qui ne fait qu’évoluer. 

			Bannissez de votre vocabulaire l’expression «d’habitude», car, avec lui, il va s’en passer, du temps, avant que vous puissiez la réutiliser. Ce n’est pas un être d’habitudes, il évolue constamment. 

			Et pourtant, paradoxalement, c’est à vous de lui créer des habitudes, de lui ritualiser ses journées pour lui rendre la vie plus facile. 

			Dites-vous qu’il est une toile blanche et que chaque geste que vous ferez laissera une trace. Dites-vous que ce n’est l’affaire que de quelques semaines avant qu’il ne comprenne que vous êtes là pour lui, même s’il ne vous sent pas dans le centimètre carré qui l’entoure. Dites-vous qu’il va vous falloir de la patience pour construire une relation basée sur la confiance et l’amour mutuels. Rome ne s’est pas faite en un jour.

			Les premières semaines sont les plus intéressantes parce que c’est là que vous allez tisser un lien avec votre bébé. Malheureusement, ce sont aussi celles où vous aurez votre baby blues et où vous aurez l’impression de tout faire de travers. Durant ces glorieuses et précieuses semaines, vous fondrez en larmes parce que vous aurez attaché un bouton de trop à votre chemise et qu’il aura sauté dans le bol de soupe de votre beau-père.

			Si, si, c’est possible et surtout ça vous rappellera qu’il vous reste encore un petit effort à faire pour retrouver votre silhouette d’avant-grossesse. Mais comme à quelque chose malheur est bon, c’est aussi le moment où vous aurez des fous rires sortis de nulle part et qui vous feront vous demander si vos neurones n’ont pas disparu en même temps que le sommeil. 

			Ce fameux baby blues, que l’on pourrait aussi appeler comme d’autres le font (parce qu’au moins, là, on comprend bien à quoi on à affaire) dépression post-partum, peut aussi bien survenir tardivement. Ne vous remettez pas en question si deux mois après la naissance de bébé vous avez les nerfs en pelote constamment. Demandez-vous si vous avez déjà fait votre craquage. Parce que, quoi que vous fassiez, vous êtes comme nous toutes, pauvres humaines, vous craquerez! Autour de moi, j’ai entendu des «Moi, ça ne m’arrivera pas». Eh bien, devinez quoi? Ça leur est arrivé! 

			Si, toutefois, vous, vous n’avez pas fait de dépression post-partum, s’il vous plaît, rendez-vous à l’hôpital le plus proche et demandez à un médecin de vous examiner. Il faut absolument que votre secret soit découvert; vous pourriez changer la vie de toutes les femmes sur terre!

			Pas la peine de trop en dire sur ce sujet. Les premières semaines, entre le baby blues, la fatigue et, ne l’oublions pas, les émotions que vous aurez ressenties ces derniers temps, il se peut que vous n’ayez pas très une haute opinion de vous-même. Sans compter qu’en plus de tout ça, vous allez vouloir être surhumaine et assurer le service après-vente du bébé comprenant une close ménage, cuisine et repassage. 

			Non, mais c’est fini, oui??! Avez-vous vu un coureur de marathon rentrer chez lui et se mettre à cuisiner, faire le ménage et le repassage??! Votre corps a enduré neuf mois de déformations, de surpoids, de fatigue et j’en passe des meilleures. Sans parler de l’accouchement qui fait subir à votre corps beaucoup de choses, même quand il se passe très bien et que votre bébé naît «sur un éternuement» (pour ne pas citer quelqu’un que j’aime beaucoup). Et si vous ne vous en rendez pas compte tout de suite, votre corps ne va pas tarder à vous rappeler à l’ordre.

			Il est donc crucial pour vous de vous reposer. Dites-vous que, si vous ne le faites pas pour vous, il faut le faire pour votre bébé. Qui dit maman fatiguée dit maman nerveuse. Si vous allaitez, votre corps va vite vous dire «Moi, je n’en peux plus» et vous pourrez dire au revoir à votre allaitement. 

			Voilà votre raison numéro 1 de vous déculpabiliser. Se reposer, ce n’est pas rien faire, c’est investir dans l’avenir! Votre bébé ne vous en sera que plus reconnaissant et surtout vous passerez avec lui du temps qui vous sera bien plus profitable. Le temps passé avec votre bébé sera plus agréable.
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